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las prisonniers passent,"CHAUTE0LAIIV resta. Il est
mena resté dsux mois an sommeil! Sspérons qu'il n'an chanta—
ra que dus clair...» Mes excellants' confrères PB3JVOST et
ADSÈlifJff"r.ous ayant quittés pour un autre camp, la prends
leur succession avec MAUREl BD àîAIDl.G. Bous n'avons pas leur
talent, nous avons de l'ardeur à revendre. Qu'ils m'excusent
■de ne pas f.'ievtrir davantage leur départ, les roses roêrae avec
des épines - ne poussent pas eux" les "barbelés, n'en déplaise
aux frères 'THAHAUD.

Sur ce, le papier étant mesuré et les discours hors de
saison, en avant avec notre devise;
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Chars amis,

Après un silence de deux mois '• CHADTU.iLAIB.'' va de
vers vous.

Il se présente 3eus une nouvelle formule;
a.~ Quelques mots et l'éditorial,
h.- Un résumé des conférences du «Cercle pétain-
c„- Un résumé des conférences données à l'Université lu

Jtalag,

cuveau

d.- js vie du Camp,
Bous serions heuraux d'avoir de vos nouvelles et uns

rubrique "Dans nos Kommandos* pourrait paraître dans no3
p ro chaius n uméros

3 c rive a-nous par l'intermédiaire de nos borates de
oor.fic.nce, Dites nous votre via, 'Vos bîsoins intell actuels

Llerci.
La rédaction.
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Mon Ami

Sur notre terra da malheur et de mort, voici que monta ra¬
dieux et vivifiant, symbole et présage du monde nouveau, la clair
soleil de pàques ! Un grand souffle de via va se 'lever sur nous,
ici, sur eux, la-bas, sur tous las hommes*

Ja sais,,, ta fatigue, ta lassitude, tes déceptions, ton
silence mâle et résigné, ta tristesse et ta peine* Une joie de
résurrection pour toi?., » „ sans le printemps de chez nous , sans
les arbres en fleurs, sans les envolées de clochas, encore et
toujours sans la toit familial, sans «'sa1* caresse tendra et dé¬
licate, sans «'leur* sourire at * leurs* ébats, „ Je sais.,„ mais..*

"Jésus leur dit; Hommes sans intelligence et dont le coeur
est lent à croire tout ce qu'ont dit les "prophètes! l\Te fallait
il pas que le Christ souffrit toutes cas choses, pour entrer dans
sa gloire?-,. Ils la pressèrent en di ant '• Reste avec nous, car
11 3:

av a c >UX Lee 24.

Croyant ou non, par ta souffrance, tu ressembles au Christ
pour toi. comme pour Lui, la Croix est semence de via et gage
de toutes les .Résurrections*
Pofcr comprendre ta via et lui donner un sans,
Pour poser les -fondements du monda idéal que tu attends
Pour voir une ' [France* neuve surgir de ta ferveur
Pour être uni aux tiers de la seule union qui compte,
Four la priai a* rester avec toi, pendant que 1* jour baisse,
Pour préparer ton bonheur de :iamain,

Viens, au matin de Pâques « Laisse là préjugés, .respect hu¬
main, habitudes et lâche t'-s* Lève toi, ras suscite» il est la
Résurrection et la Vie»

Avec lui, je t'attends*
Ton Aumônier : p„ .L CHOUX

fait tard, et déjà le jour baisse'1Ct il entra pour rester

est le Christ né et tous- las espoirs permis,., mais Pâ-
3si le Christ ressuscité et la promesse réalisée !

mais combien plus éclatante
éternelle, est non plus mort mais immortel*
qui réalisant les conditions* Oh très simples' A:

_ . . , —. - .» •« «. ■

Hoel c'est le Christ né
ques c

Ce que l'on a cru Itrs "1a preuve de la défait* était la
condition tourne du Triomphe» Le Chef que l'on avait «ru vaincu
parce que _sas_ voies ru sont pas nos voies et qu'il a voulu la
'Victoire ,""no'.7 "comme ne us la vo ulions"
parfaite et

A ceux oui réalisent les conditions» Oh très simples' Aimer
croire au lieu de emént de

sont dons quotidiens et gratuits
Vous qui avez soif, venez aux eaux
Même celui aui n'a pas d'argent l'essaie 55/1)

Venez
Vos frères protestants»
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Les Chers srnis',

J'ai pris c- nnaissance avec irv ti r±

du livre d or signé par 2514 5/Officiers que
V'-us e ■ avez ac es s' r 'cesrent.

Vous 3tas avec rr.ci, ces chers avis,
j-.-ur le bien du Pays, confiants dans ses desti-
n ' es, fi de le s au s ersent que v- us m'avez si
s.pmtau 'ment • ffert» Ce t *Djpignage c'est cr'~
ci-eux dans la lourde tâche entreprise, tâche
à laquelle v us âtes d 'jà ass ci us car la
p3ns-'e et dans cm c eur.

L'esrmr que .j'ai ci s en v us n'est
ras vain. Lierci. F'us rr us retr avérons.

¥
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"F&rmi les tâchas q.ul s1 imposant au gouvernement, il _ ^

n'en est pas de plus important que la Réforme de Ivéducation
nationale" (Maréchal Pétain)

1J,ra Partie : H II S,

1 * pâi îéi 0 âfuà"" p'rociV ch-v Vesponsa-
'bilité'j mais simplement de constater que* notre gén.'ration,
a été inférieure à l'épreuve. 311e n'y était pas préparée,,
SX!* a été "mal élevée". Le i-Iaréchal aux jeunes; "L'atmosphè¬
re malsaine dans laquelle ont ' grandi beaucoup de vos uiués
a détendu Leurs énergie, amolli leur courage et les a conduits
par les chemins fleuris du plaisir à la pire catastrophe
de notre histoire". |

a.- LA -111.3-,
""ûTll s"dcTt former dss hommes de devoir et de caractère,

liais il lui en faut les moyens. Les moyens lui manquaient.
Misère de la famille nombreuse,, .Résultat; X* enfant

unique trop souvent gâta. Fas de formation du caractère,
1fIdéal du confort remplace celui da l'effort.

Accaparement par l'Rtat de 1*éducation au profit le
X*école, la famille gardant l'élevage (tabla,coucher,hebil-
Xacient)1 Résultat ; Oubli par sa famille'de sa haute tâche
éduoatrico; la religion de '• 1 ' examen* !

Invasion des propagandes anti-familiales. Résultat:
la mère hors du foyer, l'autorité des parent§ discutée,
F-rte du sens de l'autorité*

Ruine des ncllsxf.s morales de bien et de mal. Résultat:
les eci.""énoncés, l'vintérêt, les nerfs, le caprice, l'égois-
me commandent à lu place du devoir. La conscience de l'en¬
fant déformée ou athrophiée.
'&>** L'MIOLR

Rite"août aider,non supplanter, la famille dans son
rôle éducatif. Ses principes et sas méthodes étaient faux,
(croyance en la bonté absolue de la nature humaine avec
réduction consécutive de l'éducation 1 l'instruction et
individualisme).,

Résultat: l'instruction sans éducation oublie de former
le corps2 le coeur, l'âme, le caractère; Hommes incomplets."
L'individualisme livre des êtres insoclubles, égoism-es,
bornés 3-

k A
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Jls àtôSsàvs? & is rsisiIXe ©t «fcs x®ée©~
S#- èt. te&ffl&a? h la amiété d# ©Itcyeus ctllab.

Sg&ls l®s iijiïsîsf'©e2®t;s i® Jetomâ-sa is.^atteigjsaisst ©us ,

1/7 4® X& <&&&&£&& française; ils n-étalât pas scatenos
■par'" jga&QQfMU^â-t des 'Myesp afsesésaiz'-as pour faire
muf®è util®; les"goartls ^olltiques las tiraient à aux; en-
jfla esms:. (pÉ. éàbsppaieirt & Xs©spx"ise des partis (Scoutlses
pas? àxssj?!*) X® payaient d^uns lEdlfférencs àajRg?r3®0 à

II® l'a foXBBtïon civique de leurs œpEfores,

2ûma perti.® - BSSIjf Bg D3Jà AUUQW33 "UUI

Par rais, monvelle éducation? préparer une. génération
d'hommes coispïetB et de citoyens utiles,
a*"- gôgs IA gâiflfcus

"loutëîiir 'TaTfakxll.e nombre .33 a .* 1 *1x>nor©r.» rendre à la
fascllXé là. conscience de sa responsabilité dééduoatrice.
Brissr les propagandes anti-faffiili&lés^ protéger l«intelli¬
gence,. le sens uorsl des jeunes (contre la. bàtiss ? la ccchon-
•bsris'-e.t les idéologies détraquantes) » Bnfin représenter
d*tme 'manière prépondérante la fasdlla et ses intérêts au
soin des Issssblsas de l'Etat nouveau»

K~ X/IS LSiîOli ■''Jtëahnera "des hommes complets, (int.roduetion-hardis de
l'éducation physique- et du sport ... des travaux cnanuà 1s, de
1 \ariasignesert moral» social et .civique et pour ceux qui
le,

. désirent » de l'enseignement religieux),
'•'l'école française sera nationale, avant tout*' ; forma¬

ta on'à l'amour de la petite-patrie (proviïKiia) et de la
France, .Héforrno des manuels In es sèns, acosseion des ins-
tituteurs à la culture' secondaire f. èutente"'par respeot ré-
ci promue de l'école laiQus et religieuse» Toute l'éducation
orientée non plus vers le â®y®lq|>pornent sans contrôle la
IXina.ividd'sais vers le' service la communauté nationale,

c„- pAjs LUS m jsirôgfls.
L/sVat"respecte- l'es; mbuv-iiintF existants qui veulent,

servir . X3 pays. les. soutient sffoctivînuut * Compagnons de
France, scoutî3raej 11 les 'anime d'un esprit social et fran¬
çais (Oauvr-o du Secrétariat âënéral à la Jeunesse)le îvlaré-
:.obal parla & la j'eunesjs.i, lui donna des mots, d'ordre:viri-
.îité, esprit communautairet il crée las chantiers de jeunes¬
se pour tous les i varies français , ét à 1 "heure no tue lie ,

s*éiabor •. sous la direction du Maréchal la statut de le, '
jeunesse! La Maréchal rejette le mouvement de jeunesse uni¬
que..- (système .totalitaire) mais s v il .veut • 1?unité des œou-7^-
mérita 'Mur contrôlé par X'Bt&t ;©t -saris doute nous achemi-
nons-npUG ■ var-s le gouvernent de .-jeunesse obligatoire ; comme
la^l'IÏ0 Espublique avait fait ijécpl? obligatoire,

G O F- G LUS 10 I'
Uns■ farill;• ' édueatricey une' école nations le,. une

jeunesse unis y
t
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Dans son discours aux paysans de France, le Maréchal
Fétain constats que 'les crises agricoles du passé sont né9S
de l'absence d'une vraie politiq.ua agraire' et sa proposa 4#
'•"donner à la paysannerie la place qui lui a été trop long¬
temps refusés1'

La France est un pays ou les petites et moyennes exploi¬
tations dominent (3.852118 exploitations de moins de 50 hec¬
tares contre 114362 exploitations de plus de 50 Hectares).

L'agriculture et Ja paysannerie françaises étaient
atteintes avant la guerre d'un mal profond,' douloureux et
complexe y à la fois matériel st moral,,

Les souffrances matérielles croissantes d .-pu;s 1930
étainet dues à l'écrasement de la production française par

I 'les importations étrangères (augmentation de 4Q de Oli

à 1933) -t coloniales (augmentation de 33 %) à la diminu¬
tion des exportations (2£ï) h la chute de la valeur de la
production agricole, et à l'anarchie de la production.- Le
pouvoir d'achat de l'agriculture m 1933 n'était plus qui
les 3/5 de ce qu'il était en 1913»

A ce mêlais* s'ajoutaient les souffrances morales* LU
paysan se sentait isolé dans cette lutte» Il ne bénéficiât
pas ou si peu des avantages réservés aux citadins: s&lairaa
lois sociales, habitations, .etc..,.

Las conséquences sont graves. Certains agriculteurs
abandonnent la terre, c'est l'exode rural., (D'après llr.
Caziot de 1892 à 1926, 1.700.000 chefs d'exploitations ont
quitté la terre, les terres labouré-s sont ;n régression
de 4,358*762 hectares, les terres incultes on progression
de 1,814,000 hectares. Four les agriculteurs qui résistent
la vie est diffiole, la naissance d'un enfant est un* "Lour¬
de charge, ils l'évitent, d'est la dénatalité* 3xo<3U rural,
dénatalité causant un affaiblissement considérable ce la
force nationale.

Depuis plusieurs années, les associations paysannes
existantes demandaient des r.raedes immédiats matériels st
moraux permettant d'enrayer le mal,. Au congrès des syndicat#
paysans à Ca-en, les mesures immédiates d-mandé*3 étainet
les suivant e s :

Organisation de la corporation paysanne,
.déforme de l'éducation de la jeûnasse,
dxtension des allocations familiales aux exploitants
ruraux.
Création de foyers ruraux par attribution de pr'eta
aux jeunes ménages,

JL
•h -V/? , X èfK *
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âta'bliS3?mïnt dfur. régime successoral plus fgvorobl?.
su mainti ir. a a la propri.pt3 paysanne ,

L -pals la fin d.-s hosti lit-s s , l'o eavx- du l'armehaï
PÎTJIII et <ïj sis collaborateurs est itis-piis^ Il fa lait
assurer lu ri •> du. pays car 5 ?s misur* s spécial ||.. G .'-s
préoccupations n'ont pas arrêté la préparation d e I:an .•■ni r,;

Voici lis mesures important es prises dopais 19^0^
(Dates cl3 parution au journal officiel)
21-7-.4t5<,- Loi relative au:c successions agricoles. fj-. '■ fils
çtui participa aux travaux d 1 ' exploitation p rut conserver
lu domain i a la mort d* ses parants ,un prît du Crédit Leri-
col-- lui parmi t d renbcarssr lis -parts das oonéfiti us..

7_1S--40o- Loi relative i 1:organisai!on d :• La corporation
paysanne chargé* i-- gérer -t promouvoir las intérêts d* la
pays s. un er1 a frar c a i s e

2 5 -- i 21 -A 0 ,•> - L oi r i 1 at iv i a a s a 1 ai r i di ff sr .3 ( C ; 11 * loi i'' e-
connaît aux infants participant aux travaux 'le i' exçloitetion
i t r. i r i c a ~ ai, t pas d i saisiras 3 n e s p -e c - s, r -* c -•Trr0 n t un
salaira différé à valoir sur b montant do la suceission)
1 Q„..a...4i o _ Loi r elatiy.e au r enbe uns -m -nt qui permet à '• cbt a-?
nir f •:..ci 1 -rn ent 1 a r jg.roup ea Int d js exploi ta tiens , '
31-5--4iLoi relative au retour a la t i rr i (0 stt loi par¬
ticulièrement intéressant.- pour les j eun.;s ménages avec en¬
fants accorde un pécule important 't ceux qui ayant eu une
formation paysanne., désirent r.-tourner a 'établir a la terrs.
8-7--41 Loi de réorganisation de 1' ens eign rient igriccle
qui rend ohlig .vteir e pour Ils jeunes ruraux la fréquenta¬
tion d e s cours.d7 agrî cultur> »

D'autr.- part, dé nombreux décrets umélior nt Inappli¬
cation dés lois sociales a 1 ' ngficultuf ■ et f-e.ci1.it sut le.
finance m eut par le Crédit Agricole d travaux urgents, dé
la r es te.urotion de l'habli ta t ion rural e (. des bâtiments' df ex-
plci tati.-n ; de la mis.- en. culture dos terres ab ahdonné e s ? eie„ ,,

Les documents nous manquent poar reconnaître les réali¬
sations postérieures au mois d'Août 1*941 , le travail go am¬
pli à cet.t? dut- -»st cco.sidérabl .„ Lu Faysirneri; française
n* est plus isc le'-, elle a des devoirs a r emplir.; elle doit
assurer la vie de la nation et apporter sa collaboration a
l'oeuvre d - rénovation national <„ L'or.g i cation de la cor¬
poration paysanne .st un fuit impartauts il faut nu - lus
agriculteurs comprennent la ccnf'i . ne e qô • leur accord e le
Maréchal PjTlIf et qu'ils aid>nt cette réalisation de tou¬
tes 1 eur-s forces,,
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.A VIE A L'UNIV-&R$ITÉ=
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JLi9 cerveau étant l'organe
d-33 fonctions psychiques, on a
cherché depuis longtemps les
rapports entra la masse céré¬
brale et 1*intelligence.
le- On a voulu faire intervenir
10 POIDS ,.£SCir de l'encéphale
ou Tu"cerveau, en ce "basant sur
les poids cérébraux de certains
homes illustres; Byron 2238 Gr.
Orcr»we 11 2?..31 fir, Suvier 1329 3.
Schiller 1783 O-m l-ar centre la
carreau do Gambette. ne pesait que
1160 Gr. celui d'Ahatolé Frênes
ne rsp re s s nta i t que 101? Gr ,

LB POIDS J330LIT SST SAfe VêlFUB
11 cTpBïSt fs'vuê, comparons an
effet le moineau et la haleine,

PZP' la souris et l'hippopotame, nous
dr ' • verrons opju les poids des cer-

U "3 sur. sont ros c active me nt 1 Gr_,

Jf" -et 6 Sg.,.. 0,4 gr, et 600- G-u or
no us ne pouvons conclura que la
baleine est éOûOfois plu- intel~
1 lgont s que la racine tu et. 1-hip-
popotarae 1$0C fûis plue Intelli¬

gent que le moineau.
Fous pouvons admettre toute fois qu'un individu dont le

poids du cerveau est inférieur h 1000 Qi\ peut dire classé
parmi les idiots, lu, moyenne étant en Europe do 1360 Gr.
II.- a' POIDS BBLi 11?,.. /g|g..||41pu- oontr-s so-bl-j
croître en général avec lyintclligenc ï dans la série des ver¬
tébrés, s ts va leura sont le a suivantes:

hissons . 1 /5000
ita pH les » 1/200
Haamifàrsp „.. 1/1 £0
Singea anthropomorphes 1/120
Homme .......... ,............ 1 /4,'

Cas chiffres présentant des VABX A T10: ■■ S 00131D1aiBLS0, de plus
un tel calcul accorde toujours"*aux petits "Hniniûtct"uEe valeur
plus élevée qu'à leurs congén/r ,'S de plus grandes tailles.,
Prenons un exemple, comparons l'homme et le ouistiti, les
poids relatifs sont 1/46 et 1/26, or oo singe n'est pas deux
fois plus intelligent que l'homme.



XII.- DUBOIS a trouvé une formule psrmettant de classer les
animauÎ£"srden s un ordre qui ne choque pas le sentiment que
nous avons de la hiérarchie des intelligences" La formule de
DUBOIS est la suivante;

K **-«•'
K

"3755"

■ +- -

est le poids de l'encéphale évalué en Gr»
P.- est le poids du corps évalue en Gr.

F "9y'y EL — est le coefficient de cephalisation
Ce coefficient doit être la mesure de la supériorité eu de
l'infériorité nerveuse du sujet ou de l'espèce considérée.
Les val-' ors obtenues sont les suivantes;

Homme .........0,73^ Félins ..0,31
Singes anthropomorphes. .0,7 | 8,8 Lapin et hippopotames.0,18
Singes ordinaires „i..,„0,3 à 0,4 Bat et souris 0,06 à0y09
Cstte formule s'applique non seulement aux Eamsiifères ruais
aussi aux oiseau» et même aux vertébrés inférieurs. Elle q

permis également de remarquer qu'il y avait EGALITE EF?BS

;avsur do 1 ' ho ma e .

Ceévadant unj petite restriction s'impose; d'autres ^

facteurs que l'intelligence peuvent influencer le poids ce-
pbaliquo; quand l'oeil est très développé, le poids du cer¬
veau s'élève même si l'intelligence n'est pas plus grande.^
Itù car-f q ainsi un coefficient un peu plus élevé que le chien
lui est pourtant plus intelligent. Le poids du cerveau est en
rapport avec toute l'activité nerveuse pas seulement l'acti¬
vité intellectuelle. Le faible développement de l'oeil humain
montre que chez l'homme le coefficient élevé :st en rapport
avec l'activité intellectuelle.

Le coefficient de céphalisation ne varie pas da^façon
Continue, mais par sauts, il y a des niveaux successifs de
développement nerveux. Ce mode de variation tient 1 ce que tout
"le système nerveux provient de bipartitions successives à
partir d'une cellule unique de l'embryon pour faire le cer¬
veau ..de l'homme il faut 33 bipartitions aboutissant au chif¬
fre de 9 milliards de cellules, pour celui du pithécanthrope
il n'en fallait que 32, pour lès anthropoïdes y\ et ainsi de
suite- - jusqu'à 2? pour las mammifères les coins évolués. Ceci
est un «xanpls de ces variations brusques ou LfOTATIOHS sur
lesquelles on base actuellement l'évolution des espaces,

Les animaux qui ont un faible coefficient de céphalisa¬
tion sont souvent .& cerveau lissa sans circonvolutions tandis
que quand il y a de très nombreux neurones, l'éoorco doit se

-—plisser--pour les contenir tous, mais il y a à cette règle
beauoo up d'exceptions »

Le poids c.u cerveau, le nombre de neurones n'est pas tout
au point de vue intelligence; tous les hommes fossiles comme
actuels ont le mime nombre de neurones et quelle différence
d'intelligence entre Fustaur et un indigène australien.

L'« cerveau de Gvmbatta et' or lui d'il. Franco étant de poids
inférieur n la moyenne mais étalant très frisés. Ce qui Intsr-

."vient c'est outre la qualité das neurones, la manière dont
l'individu apprend \ s'en servir, Comme la fait ranarquex L'.-
pioqua "Le progrès de i'htoanitî se fait par la' façon de so
servir d'un cerveau surabondant en quantité de nausons3"

-i#i MIS HP.
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Bn vous parlant aujourd'hui
û3a vins d-3 i'VtiiicB, s, vous qui vi¬
vez derrière•' &33 fils épineux ne
servant pas de support au ciévslop—
percent des p&r.pras* varts ©t des n
grappes vèrmuiixas ? je n'ai pasX'intention cl s vous faire éprou¬
ver plus cruellement es que'la
captivité vous a retiré temporal-
r©oient » Je nés ira seulement • vous
faire ciieux cornaitus les grands
vins de chas nous dont lasfappel-
1 a t .1 or.8 s o nt le v a nu « s oê X S bra s
•dans ls von a a entier ùon seule¬
ment par l'importance is la pro4 •
duct ion. sais aussi et, surtout
P&** la variée des crus aux
qualités les plus rares: Bourgo-

Bo; rie au:. Oôtes du Ithô'ne

que C3 r*;Sriror un instar
parai1s bouquet.

Anjou, Banvulsj, Huscàt de Fron-
tignan st. 1 ^inimîtabla Champagne
Qunlie belle évocation pounions
nous faire, de notre chère Franc-,

.«.a parfum ou privant de cet ineom-

4.' ylàlIYhêïYM,. J.10BIC :És
'Lorsque la produit a des qualités qui lu:1.1 ôrsSj on l'identifie, d'ordinaire » par uns'&eit de vins fins. o 'est le "H eu i »Aw cir

s ont p art i c n ••
, r._ e mârau3s E'ils'agit de vins fins, o ' 3b j j.e J.i.s j, c. • o.-'.toxr.i-i qui. est ano: oyspour faire la distinction des espèces, nais le lieu géolralphiqu3 la rcoolte n'est pas suffisant d lui seul pour ii'Iter-miner les caractéristiques qualitative d'vta vïn0 Le climat»X-3 cépage et le soi -sont les trois te. ot surs nature le inclis-

:a qualité, lasc 1 ub ç rent 'J.i ê s p o ur o o ne t i t u v
3t la finesse du produit* C'cët dans7lcs relions ma
d'extrêmes de température ou d'humidité trou accusée
trouve los j.ignobles à grands vins» Sn outré luItro adapté a la région et au sol pour 'oouvo.Un dxvuor &,uzfruita toute sa n

c:« 1'-' "t 'f, f"»t" "•] U-yjoi.,T nx.% iiv u' J„ w.t. a,

y&xrt pas
que l'on

cépage doit
seve

O'oat par le travail cl: 1 lobservatioi
ont dltcrtiiné Isa cltages M: les spls'oul
production dis vins fins» Ce sont 11. in

que nos- vignerons
■iort actes a-la
usa dit;! oies sccu-

lair©s, avec oortaincs coutumes onltufaire't:;: ix, , ' vr lange
vinification) qui hoht servi de base h
orale ••CCSte.;OLéM"'' la qualité dès vim
pollution d'origine est réclamée par '.

1;'élaooxqtion des dé-
pour lesquels uns ap-

s reçoitou m



s.- ,5£MiïPJLI.% 0-2011
s,.-- Poux distinguer 1'appellation d'origine qui recouvraun
vin de qualité., de 1'indication de provenance accompagnant
n'importa quel produit, l'appellation d'origine des produits
vxnicoles ayant une renommé©, ancienne, est dite *C0bd13.0Lt'3r
b,,- Un contrôle est exercé sur la production de ces vins
afin qu'ils soient obtenus conformément aux usages qui leur
ont valu la renommée»

Co- Los conditions du contrôl-, sov.it déterminées par la pro¬
fession elle.-même organisée dans une institution dite: OGLI-
/I KATIOffll S Si ApPSLLjàyi.pHS S'QBIGIN3*
do- L'indication du contrôle figure aux l'étiquette habituel¬
le dos bouteilles contenant des vins de crus, sous la forme
0 'une inscription 'nYPPSLLATIQl? COPTPûliSE^fal te en vont en
s uré'hage- ou- a n ro ug e" ' sur ' ~ùnI '"'bahdI "* va "ypte t rans yor s a 1. a
° • i'Ss vii's ad BoiPiafi-iiS

tLes. .appellations régionales»
1c- "iûIXSQOGHS^ s'appliqua aux vins récoltés ;

a,.- clans VTonne (région à-= Cb.ab1.is) issus ' des cépages pinot
e cs at o u t.r o s s o t,
br,'- dans la Cote d'Or (entre Dijon et Santenuy) issus du
cépage pinot..
Ce- dans la Saône, ,ot- Loi ro et la tlhôno .(arrt„ de ?;i Ils franche
issus des cépages pinot ou gamay noir à jus blanc«

L3 Bourgogne doit peser au moins 10e' d'alcool, le ren¬
dement noy à (récoltes de 5 ans) des vignes no doit pas -Stre
.supérieur-à 4'; hectolitres par hectare (ceci pour qu'une
production excessive n'altère, pas lu qualité).. La rfSme vin
rendu mousseux-par la procédé champenois • (20. fermentation
en bouteilles) donne le.Bourgoguo-raousssux,.

2o>- "BOUFfiQGLJ omJMTtâ" ou "GliAHD OfTDIimASW désigne des
vins récoltés a l'intérieur de Paire du, production ci-des¬
sus fixée, mais da cépages moins fins (Gunay) et dont la
teneur en alcool doit être supérieur à 9°,
%»- '"330J.bGOGlbd ALIG0Ï3" est un vin- blanc de 9° 5 au mains,

provenant du cépage aligoté, récolté ci-dos sus,.
4'è— ''EÛ'ïïLGOGPd PÀP,3E--..PAr'ri100T GtTSBXN" est un vin composé de

2/3 de Ganay h jus blanc et 1/3 dé pinot fin; dogré alcoo¬
lique minimum 9°,?;c

1 '^Of£ ràs 1)3 Là 00ï3 10 FO'ITS1'' est donnée au vins 1 ré¬
coltés en- cote d'Qr sur le territoire des gommera©s de Pizin
(prés de Dijon) à Gorgolin (au de làdé Kuxts Saint-Georgoc)
Cépage : pinot noir ou 'blanc,* i0°5 d'alcool au moins, rende¬
ment moyen inférieur a 35 hectolitres par hectare».
2,- "001G OB IbL:UFL-VIILLGB&?< aot un mélange de vins blancs
ou ronges on provenance .& 15 communes proches de Beaune«

'Las vins rouges en provenance d'un© da cas 15 communes (sans
mélange avec le vin d'une .commune voisins) peuvent être ven¬
dus sous le nom de cette commune suivi des mots ''COTES DE
BEADITE " c

II, - LE3 jtf?pfiLU$ICïrS BOlîB .REGIOLIIGS
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Tous cos vinssent issus es cépage pinot„ dgré d*aleoà..i~que au moins égal à 1Q°5f rondement moysn limité à 35 Eect.
Nota „>• L'appellation "OCÏî i)S BHoIï'3" tout court est ré¬serve aux vins récoltés sur le territoire de la commune deJBaauriS exclusivement»
3.- ''BBAIUOLLIS" est la vin récolté entre Mâcon et Lyonprovenant des mûmes cépages que la Bourgogne,.

X XI*• - IBS : ABBJLLLTICI S GC^qKLL'lS 1)1 Lé SOUBSOQESo
a/- dans 1 «yonr.e «CHABLIS"
tu- dans la Cota d'Or ;*<BV.2Br.^HAÎ©33ffIir. L!0L3Y-3t„BlîuC,CiLi^riOLLt-^ïïIlIY, VOUGOT. BLiCLY-BCHiZBAUX, VCild- -'Y"; 71ÎEJIl'S, LlVCIS, COLTON; PBBÎLlEL.-YgieCLSCb JS, BilBfl, KXCYEDVOLE,Y, 5£OEO?E3LI3i
Q, • dans la foonc Loire-EBBOUE17, BOLLY- téOETIC-OV Ml COUPOUJLIT-PaiBSC,
adans le HLono; JtllIllYS. tÎGuLX:". à VSNï, 0HBS&8. BOYLEIOE3BL3UBIB, '0pîX-73Lt!S, M0B2ON, 310711LY»Las rlglas de» production sont plus éûevércs que pour lesappellations régionales? o'ï qui est éuste puisqu'on s'élevadans l7échelle ce la qualité»

L'aire de production de ces vins est, en général« limitéeau territoire de In commune dont,ils portent lé nom»
liegré alcoolique minimum 10° 3 a 11 u5 lorsquf'au ne m cela commune on ai put..' celui cU la parce lie • cadastrale quiporte le3 vignes; rendement moyen 35 Eoot» par Eectarêc»

1(7c~ LS3 I.PP ■&?../,EIOIC 1)5.£&$LPJ1 LE CLIMATS»
Le climat ont. la surface, parfois très restreints ousont situées-1 ss vignes produisait un vin de très grandsclasse* Le non du.-cru suffit-à identifier le vin. C'est 1scas de OHÂiSBSMIM^CLûé de la .«5DCH.3 et de Q?.ASÏ CLOS VCUG'iDYM'ïïBIGEYj iOMLN.SIÎ»-C|ia?Ij COB'fOE ®t CHABLltùGEii), 10F? 3UC33T,dont les vignes, de faible étendus sont situées rasuacti¬vement sur le territoire a»s communes ' de Q'êVSBï, IDBèr.fUïBÎDTSlB, 707710?; QSé^oOLL®» 70SUS, LLOYil PIXLXGIïY et CHAsCLGîLS»
,.vec 1s? dénominations de Ç!CLl!vLV?S" nous touchons l laqulcctitscx'cs de qualité, ci'cii; en conséquence disciplina deprod'action drsoohr .1cn.no..
Cépages pinot j dagré dise clique minimum '■ c°5, maximum3e rendement 30 Hectolitres pur hectares»
'voici trac? un aperçu dos cardetéristiques auxquelles■doivent répondre las vins î? lu Bourgogne pour pouvoir no■pvrv.v la le.u*s rota glorieux»

C'est grdo.3 1 cet ensemble do mesures de protectionque^lcs_vins fins franchis ont pu triompher des limitationsnationales ou étrangères» Bandons hommage à nos vigneronsqui ont au, dés 1?3>> organiser leur profession»

BL/.QlLvIxiiî Jean 203 IV C
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3'i I) Eug3 d3s heursut poss.esseu.rs de
ÏHTà'trë' ou notre célèbre clown PIPO présente

"billets vers le
un spectacle de

music-hall, un vraiS
Tonjours In y décembre une heure avant non pas la classe ^

fyalas , mais 1 aînée qui saperons le la verra venir. La salle-ré-
"ectËire, décorée, gaie et discrète aux lumières voilées, est
pleine ù'craquer, C -'est le réveillon sous le double signe de la
bière et des frites„ Les autorités allemandes au camp viennent
nous rendra visite « L v A&j udant—^het LAMOl'Hl les remercie pour
les libertés accordées à l'occasion des fêtes ainsi que pour
toutes les mseures heureuses prises en notre faveur durant l'an¬
née., .dépondant à notre homme -de confiance le Capitaine nous met

_ i _ n- A3 ' -U U ~\ -■* 4- r\ o o o

on garde c ontr e 1 * oisivst

et 2 JAiVïTIi. - tisites'.du nouvel an, în ■voisins"

gue"' ¥'Târaque, "Visites particulièrement tumultueuses à
ï.t

Le travail est, dit-il, avant de se
retirer » le meilleur moyen en votre possession pour atténuer les
rigueurs de votre situation actuelle,, Minuit, "Bonne Année" gene*ale
raie puis courses de petits chevaux, attractions diverses, musiqui
chants, s te «,, gai té un peu factice, le coeur n'y est guère.
On pense trop à chez nous,

de bara-
la 2,1 ' A

5,;., ."!:. . ..

, w M "i I Tiil , - Los Bretons donnent au théâtre une soirée; Veillée
é"t " dansas' bretonnes dont le grand succès est encore présent à
t o ut es 1 e s mémo i rs s

11 JA17I .ffl Les groupements provinciaux s'organisent. Les bu¬
reaux se"forment et les réunions commencent. Le mouvement gui pr
prend de 1 ampleur répond au désir du Maréchal.
12 JA VI ,.d 1-J Nono, .-.cy des patin ?urs' La piscine est gelée et
bien gelée,, Suivi" "de ses disciples, notre ami BOIJïïlLiJT s'élance
a on en

/l

loin de s comme il sied, a un licencie
que rien ne décourage.. Au oon-

tcuf.es contingenc
es-sciences l- Chutes des néophytes _

traire, la piscine se couvrent d'amateurs
et devoirs le Comité des Sports édicté,, sur l'heure,
ment de la piscine" Cncore un de plus a observer, o
n' en jetez p.lus „

Conscient de ses droits
un "fiégle-
eigneur

18 jAKVrCE Grande réu. ion de boxe, excellent match SUGQT-
pXjoiîV" "
20 JAbVICB. 5/Offici ;rs esc décidé pour

colis le bouquins
Un départ de 1000

TroiTag IV IL Câmp en effervescence.. _ .

s'entassent à l'Université, pour faire suivre, puis tout d-un
coup: Stop Le départ sst retardé..
25 JAFVIC.B Ce cher Gaston avait bien fai b les choses mais...
Â"vec "l"e""Comit3 "des Sports notre ami V0UD01', chef vaguemestre
pat intérim durant la 'cruelle' maladie du vénéré Chef' COHBINOT

, aujourd'hui rétabli (Déo Gratias) avait organisé un gala de p*-
-, _ r. r . li.-v n r: A,-, r\ ^ n rs m"h nniirS3ti

finage pour le dimanche 25. Au pr&gtarame de nombreuses coursa»
avec"" prix de l'Univers ifg, du Cercle pDTAïF, de Chanfceolhir,



lono devait paraître en danseuse 1900, etc, etc... H 'las, Gastonpropose, le temps dispose. Une malencontreuse tetcrpdte de neigesouffle toute la journée, interdisant toute manifestation.
Huol'01,1' J . - Pi la séance de patinage est impossibleau lourd nui, il n'en est pas de même de l'ouverture de 1'^posi¬tion bretonne qui a lieu le matin, grande salle de l'UniversitéA 10 heures, l'Adjudant Chef I.U0TH3 l'inaugure accompagné duneoteur et du Directeur de 1' Sxposition. C'est ;me page entièreque nous devrions sconsacrar à cette exposition, mais la place; nous lait hélas défaut, ille se composait de trois sections.1„- partie documentaire réalisée par 20 grandes cartes de Breta¬

gne avec statistiques, notes explicatives concernant les domaineset toutes 13s activités .

2,partie artisanale, travaux, fp, fer et en bois , sculptures,réduction d'un d^cor de la veilles bretonne, costumes bretonéetc...
3é partie artistique: dessins portraits, dessins, aquarelles et
gouaches de tous les artistes du Stalag (oeuvres obligatoirement
d'inspiration bretonne)

Tous les artisans, sculpteurs et artistes peintres se sont
distinguas, ils ont droit aux félicitations,et à un grand mercide l'A.3. Les autorités allemandes tinrent à visiter l'exposi¬
tion et'félicitèrent exposants et organisateurs. Durant 3 jours
tout la camp défila h l'Université et le produit des entrées fut
versé au "Comité du Ceavenir'

27 23 JA:'VI SB, Séance d 1 cinéma. Plusieurs documentaires
intéressants sur Berlin, Dresde, la conquête de l'Ile de Crête.
4 FCViuSH.- Premier 3 de la "Parrain 3 d* Charley

I

3 Fil jâl CH.- Voici les départs qui co r. mène en t pour l'Qflag IV D
"C ' est journe 11 emant et par petits groupes que nos amis nous
quittent. Adieux, empreints d'une'pointe d'émotion. On prend
ensemble le dernier repas et les dépots de conservas sont mis à
mal. Il neige. Chaque groupe confectionne un petit traîneau
pour amener les bagages a la gare. Tous 1 es jours un nouveau
vide se creuse. C'est l'Université, qui ne retentit plus des
éclats de veix de j/Jathias, c'est le short de Malla.rd.qui dis¬
paraît,., Pr évost et Acte line qui tt ent Chant éclair ainsi que Bran
L'A.S.B. est amputée de son dévoué secrétaire général l'abbé
LJ hUl, etc.. Au revoir chers amis, bonne chance! Fous avons
su que. 1 Oflag IV D vous a fait une cordiale réception et
que vous.êtes contents de votre séjour là-bas. Ici, nous ne
vous"oublions pas,^ncus varions souvent de vous, rendez-vous
si: France, à bientôt! *

-24 fEl tu Eft, .Au" cinéma, Excellente séance de parlant français
belle musique"Coeur ismoi'tsl* est l'histoire romancée de l'in-

j , vention de la montre marine à Nuremberg.
18 !£ABS.- Pâte aes provinces organisée au profit du ^Comité

■ du Souvenir aux Morts du. S-talag par notre ami de UIGAUDi
Nous en parlerons dans notre, prochain numéro.



13 point sur l'activité artistique du Stalag. Aussi nous on som¬
mas ' réduit aujourd'hui è alimenter cette chroniq.ua d'un résumé
très général et forcément rastrospoctif. L'autre part, las dé¬
parts 'en massa des S/Offi®iers pour l'Oflag IV E ont complète-
mant bouleversé la plupart das services français du camp: Le
théâtre ne fut pus épargné.

Las deux dernières représentations données pal' le théâtre
a effectif complet, furent la spectacle da music-hall monté par
notre si sympathique PIPC et celui d'orchastre et de chant choral
avec la concours d'AaLOULT dans quelq.uas airs d'opéra-comique.

Cas deux représentations remportèrent un succès brillant
et mérité,. La parfaite mise au point du spectacle de pipo, son
allant, sa verve et sa parfaite connaissance des publics contri¬
buèrent beaucoup à assurer un succès déjà en bonne voie par l'é¬
clectisme et la qualité qrtistique des différents numéros présentés

La soirée musicale laissa un souvenir que nous garderons
parmi las meilleurs de eaux que nous auront lai; ces nos artistes

-Très belle t mu a de l'Orchestra conduit par LilCKafO. La chorale
qui pour la première fois sous la direction da A. LAHGBGbl fit
ent endre et souleva l'enthousiasma de l'auditoire av >c les Bo¬
hémiens et le Psaume 150 da C.Frank dont alla sut traduire à mer¬
veille la mystique majesté, h Lahorgue, nous adressons da notre
stalag un1 pensée la gratitude pour les instants agréables qu'il
sut nous faire vivfe.

Et ce fut la dislocation. L* d'part de tart d'amis, départ
qui fut parfois empreint d'espoir mais jamais exempt de tristesse
C'est donc avec las rescapés dont peureusement la qualité compense
la quantité que fut monté la "Liarraine de Charley"

Marchand put nous donner una iêéa de ses ressources artisti¬
ques dans un rôle semblant ciselé pour lui. Marcellos donna une
note fantaisiste dans l'incarnation d'un ipectig autempérament
incandescent. Chaise et Eescombes sont deux Miss Eitty et Atabelle
si fraîches opue l'oie conçoit l'embarras de Marysas

Quant à C'CMdMJ il- nous a campe une blonde et si , fine qu'elle
fait regretter la brièveté de son rôle, n'oublions pas notre ami
CEAiiLY qui fit son petit Michel Simon dans le rôle cle Brasset. Je
ne parle pas de p3fuOS et d? TAITIA.ÉDI IB dontnotre public a déjà
consacré le tal nt„

Cn nous donna ensuite un spectacle de variétés fort agréable
et qui eu l'avantage d'être très eclectique dans sa composition.
Exercice de force et d'adresse jfdans un fort beau déocrr) Deux
pièces; l'Assureur et les 'eux couverts et snfin un match de boxe
opposant BuT à H0IJS1 auxquels on ne put ras reprocher de bluffer.

in ce moment un acte du "Misanthrope et les lourberies de
Scapiné tiennent la scène.jKpus vous donnerons un compte rendu
détaillé dans un prochain numéro. Mais cl'ores et déjà, c'est un
beau succès.

Maure! da Maille.



PAÏÏFAGE SUB GLAC'l

Lâ 12 Janvier et la Comité des srorts organisa sous l'impul¬
sion de notre ami VODDOE, uns manifestation particulièrement goû¬tés du piblic. Des coursas ds vitesse et uï. parcours avec obstacles
obtinrent un fran • succès. Exhibition éblouissants de os çhsrBûUFEnET at ds OATOIS tous deux hors concours.

toi ci las résultats de la réuhion|-
, ,

, er BUPIK en 56*' .-,rIAmnCoursa vxtsssa - 3 tours ; 1 ^2 D.EILATT
parcours av«c oostacl^s : 1 DUPIi: an 35 2

arme
P. CHATT 40

T vo1j m AÏS D.h! ECI: DU 18 J/ltl
T

1'" combat ; VaLCZ bat FAITS aux points, après un combat as-
„sez confus, 2 combat: VII"G 1 ITT bat TliUlS aux points „ Ce dernier

remplace au pi ad levé JOuSS Ei CMC blessé. VIVO El T meilleur boxeur
s'attribua la victoire sur son adversaire à court de forçai3 combat ; FAUCrAUD est déclaré vi nqueur de T..AIT; combat chaude¬
ment disputé - 4 combat : 00 EDI E.B supérieur en allonge, obtient
pour son premier combat, le match nul devant le bouillant B0IÏELL3
5 combat: TPABACH et L30B-E firent également match nul après unerude 'empoignade. 6 Combat : Balle démonstration de boxe classiqueËOUFIAlS. gagne le match sur .lAPJIEI en gros progrès. Tous deux
terminent frais.. 7 combat AiAlhGAU, après avoi r descendu son ad¬
versaire au premier round sa contenta ds marquer des points, quilui donnèrent le gain du match sur STBTJGCI, Le match vedatte en¬
tre FA-jOH et EuGOT fut la plus acharné de tous, après 3 reprisessensiblement égales, PAJûL par son forcing dans la dernière repriseest d'dure 'justement vainqueur aux points, Une démonstration deCatch fort bien résussie mettait aux prises,le breton THOMAS et

expérimenté que son adversaire domine ce-
et lu'emport

BIDAULT, TUGUAS, p
lui ci
fut tx

par le
L'E n

ni

par totb
goûtee du public

à la 2 reprise. Cette démonstration
Asigna 1er d'excellentes attractions

OMITE

Chante;
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LAUhEfT, le danseur LEBOI" et l'orchestre «

'1942
uWlïïg.

,PCFT! vnvru jj

CJti v

S t a 1 a -.
la 29"::
Joseph-
Délégués:
T "> pv«î tL J J3 Xw:o

Datation,
physique,
CH îno: „ -

1ï beau temps l'activit ' sportive va reprendre dans notre
o i c i 1 •

q Lp r. q - A u,v. f- n ï t " n yr•> . e. „ nix L/ un. _jjn }

-position du
""

TSfj t". '3 7' -

y o-o t-ba. t
j dm.

?I II;

-"RP"1

XTat JA ,

q n. ';{*'r yy-, >

U ;
"

Eu ; BhUB
-tbl 'tism
L'E B.LO

cmité désicmé par les sportifs
prési dent CALDBAY, Tr 'sori er
VOIT FLCh - T .c ré taire MICHTI.

uu wi .- VOl-lejc-ba 11
t hlCHAED.» Basket, TE SALEIS: EL -

LO iJOEJ'.CO Boxe et éducation

CALDBAY, -T

•U. v- i qx. -.u O . ITA] n lu '
TE 1

JtTT" .rc-.Çl ji Uj.^- -lUP* G IZq Lu. uADO.
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